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les planta tions qui y ont é lé fa ites, comportent environ 5.000 plants, 
tel_s que taillis, haies. arbres fruitiers, a r bres d'aven ues et plantes 
gr1m~~ntes. Pou r le service de la cité, on a construi t spécialement 
un bahment de 100 mètres sur 13 mèt res, q ui comportera notam
ment , u n 11telier de menuiser ie, un mag asin de ma té riaux et une 
installation de broyeu rs à mort ier. 

G. - Personnel. 

A la date du 31 décembre, le per son ne l de la Société des Cha1·bon
nages de Winterslag com prenai t : 

1) Ouvriers du fond 1 . 227 

2) Ou vr ier s de la surface : a) service de l' exploita t ion 
b) l> des installations 
c) de la c ité. 

Soit au total. 

Hasselt , le 26 jan vier 1920. 

888 

2 .1 15 

565 
11 5 
208 
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.HOUILLER DE LA CAMPINE 
dans les Recoupes des Puits de Mines 

Nole de M. A. RENTER. 
Ingén ieur principal des ~t i nes , Chef du Service géologiq ue. 

La morphologie d u toit de ce socle paléozoïque, qu i fo rme le sous
sol profond de la bas~e r t de la moyenne Belg ique , est intél'essante i.1 

·di·ve!'s points dC' \· 11e . 
Jngé uic u rs t géologues se son t a ppliqués à la p réciser dès le 

débu t rie la campag uc de soudage,,_ qui a boutit ·à la découver te du 
nou veau bas$in . Tl é ta it ainsi pos~ ible de su pputer u n des éléments 
.Jcs plus im po1·ta nts de la eoupr p1·oba ble des sondages projetés . 

Dans l"ex ploilatiou d u g iseme nt. la connaissance des all u res d u 
toit du Houil ler campinois se1·vi r a su1·tout à la défin ition ration nelle 

·des fo rmes du s tol de plafond qu'il convieudra de réserve1· dans les 
régions, où , la hase des mort ter rai ns étau t co nstituée de sables 

" boutan ts. leur irru ption dans les travaux souter ra ins pourra it être 

fa tale. 
Les obse1·vations fa ites c>n sondages, su r tout en sondages très 

profonds, sont sujettes à de multiples chances d 'erreu r. La cote de 
l'orifice n'est souvent pas co nn ue avec une approxima tion s uffisa nte . 
II y a incer t itude sui· la profondeur exacte de la recoupe d u Houiller 
e n ra ison aes déviations, et , dans le cas de forage a u trépan avec 
c urage conti nu , pa r suite des diffi cu ltés de L'échantillonnage , auquel 

le sondeu r .n'est pas e nclin à a pporte r· le soin vo ulu . 
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Ces données demanden t donc à être, non seulement rectifiées dans 
la mes ure du possible , mais encore in terprétées, notamment suivant 
le ty pe de modelé.· 

. Pour toutes ces raisons, il a paru intéressant de relever systéma
tiq ue~ent les particula r ités de la surface ou toit êiu Houiller de la 
Campine da ns ses recoupes pa1· les a valer esses de charbonnages. 

Jusqu 'à ce jour, cinq puits ont fourni semblables indications . Pour 
un. seul, le premi?r d'en tre eux , le puits n• 1 du charbonnage de 
Wrnterslag, le leve~ n'a toutefois pu être po.ussé dan s Je détail. 

1. - ~oncession de Winterslag. 

Siège de Winte1·slag . à Genck. 

P UITS i-:
0 1 (28 J UILLET 1914). 

Le!< morts terrains sont; j usqu'à leu r base, const itués par les 
marnes du Her vien (Sénon ien) . Le Houiller débute pa r les schistes 
encombrés de végétaux du toit immédiat d(' la co uche o• 2, d'après 
la numérota t ion du sondage n• 75 ( Annales des Mines de Belgique, 
t. XV, p. H 81). 

L'allure même du contact , vers la profondeu r de 484 mètres 
(cote - 407.50), n'a pas é té relevée. 

Mais, fait presque unique, des obse1·vali ons impo1·taotes ont é té 
faites .sur .le niveau aquifère, qui sou lig ne cc contact. Elles nous 
ont éte ohl1geammeot commun iquées par la Di rection de la mine. 

Le puits <ila nt creu é à niveau vide et avec épuisement à la tonne 
dans .la traversée des marnes hervieones (cf. Annales des .Mines de 
Be~gtq1.fe, t: X.IX, p. 796 et t. XX , p. 1208), les phénomènes bydro
log1ques suivaient sensiblement leur cour s nor mal. 

To ut d'abord , il fut constaté par-un sonda"'e de reconnaissance 
creusé à partir du food du puits, a lors à la profundeur de 456 mètres: 
que les eaux , contenues à la tête du Houiller par le revêtement de 

' . s 
marnes, s y t1·ouva1ent sous une charge de plus de 40 kilog . ·par 
cmz. . 

œn second lieu , la recoupe de ce niveau ne fut complète qu 'après 
I ~ tra:ersée, vers 493m70 de profondeur, d'un petit banc de schiste 
b1tumweux , compact et cassoLté e!l cubes par de multiples d iaclases . 
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Peu après la traversée de ce ba nc. la venue atteig nit 10, voire 
·12 mètres cubes à l' heure. Elle baissa progressivement et n'était plus 
que de 3 mètres cubes e~ octobre HH6 . 

Sa température, mesurée à di verses reprises à 493 mètres par 
M. l'ingénieur vVatelet à l'aide d'un thermomètre .étalonné, était 

de 25° c: 
Enfin, sa composition chimique. a été fixce par l'analyse n• 60986 

de l'Institut Meurice de Bruxelles, dont voici le bulletin . en date 

du 3 décembre 1915 : 

Dureté totale. 
permanente. 

Résidu à 100° 
RPsidu à la calcination 
Chaux . 
Mag nésie. 
Anhydride carbonique. 

sulfurique 
Chlorure de sodi um 

8°,5 
(j•' 0 
3.032 gr. pai: litre 
2. 520 
0.0:10 
Néant 
0 .176 
0.024 
2 .030 

Composition probable du résidu : 

Ch lorure de sod ium 
Sulfate de sodium . 
Carbonate de sod ium 
Carbonate de cal cium . 

2.050 
0.043 
0.368 
0:053 

2. - Concession de Winterslag. 

Siége de lVinterslag, à Genck. 

PUITS N° 2 (1 3 OCTOBR E 1916 - l\IM. A. R E'l\'IER ET F . HALET ) . 

• 

Le creusement se faisant à nivea u vide, avec épuisement à la· 
tonne e t à l'aide d'explosifs , il n 'a pas été possible de déblayer r égu
lièrement le toit du Houiller sur toute la superficie du puits . ,Le 
contaèt des morts-terrains et du Houiller a été simplement observé 
dans ]a coupe fourni e par la paroi. L'uniformité de teinte des roches 
le rendait peu apparent. Il étai t néanmoins très net. 

A la base des marnrs glauconifères, d' un gri s légèrement verdâtre , 
_ con tenant s po1·adi qucment de pet its cai lloux bien roulé,-: de quartz 
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blanc. et abondamment des restes de lamellibranche ' réduits a l'é tat 
de moulages , notamment Inoce1·amus balticus Boehm , ainsi que des 
débris de poissons, - règnait , de façon assez réguliè1·e sur une 
hauteur d'envi ron 10 centimètres. un congloméra t de plus en plus 
dense vers le bas, à civien t ma r neux, fai t d'é léments a tte ignant 
exceptionnellement 2 centimètres. moyennement de 5 mi llimètres de 
diamètre: cailloux de sidérose, de quartz laiteux, de quartzite et de 
phtaoite; fragments de sch iste houiller, et même de houi lle, avec 
Belemnites (bl'isées ?), dé b1·is de coq uillages (Per:Lq,n sp .) et dents de 
poissons. L'exa men des éléments de ce g ravier a été fait sur la masse 
entière des déblais, après qu e, déversés spécialement dans un coin 
du te1·ril, ils s 'y étaient dél ités sous l'action des gelées et de, pluies. 

La ligne de contact était régulière. Son poiut le plus élevé se 
trouvait approximativement sur la génératrice Sud à la cote-407 .116, 
et son point le plus bas sur la génératrice Nord à la cote - 407.56. 
Le diamètre 'de creusement étant de 7m50, l'i ncl inaison du toit du 
Houiller était donc de 45'. 

Le Houiller éta it représenté, sur la plus g rande partie de la cou pe, 
par des schistes g ris. compacts, avec 'Ilombreux Stigma1·ia de mur. 
Dans la région Nord. affleurait une vei nette de houille , dont la plus 
grande pente. de quelques degrés seu lement, était vers le Nord . 

Une ven ue d'eau. évaluée à 300 litres à l' heure, se faisait jour, 
sans pression , vers le point le plus bas d u co ntact , à traver<: la co uche 
de houille. Sa tei;npérature mesurée à l'aide d'un thermomètre de 
précision, plongé dans un trou creusé dans la couche de houi lle a 
l'endroit de la principale venue. était de 24° c. Cette eau n'a pas été 
analysée, cal' il é tait manifesle qu'on avai t affaire à la nappe déjà 
étudiée au puits n° 1 , a cc moment dé,jà à grande profondeur, 
mais situé légèrement au Sud du puits n• 2. La com par·a ison des 
coupes du Houiller dans les deux puits établit d'ailleurs qu'il n'existe 
•pas de faille dans l' intervalle. Le toit du Houiller est donc r égulier 
et incline vers le Nord : ce qui explique la position de la venue 
d'eau au puits n• 2 . 

' ~ 

r 
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3. - Concessions r éunies S ainte-Barbe 
et Guillaume Lambert. 

Siege d'Eysdeii, à E,11sden. 

P UITS N° 1 (2 SEPTEMBRE 1917 - M. A. R ENIER) . 

729 

Fonçage pa1· congélation. avec emploi de marteaux pne umà tiques 
·el à l'aide d'explosi fs. 

Lever de la co upe aussitôt après t ir de l<l dc r·n iè re vol(•c de mines. 
·et dressage des parois. 

Contact d' une nette té ext1·aordina i1·C'. 

Les couches de base des mort" terrai ns sonl coo1'tituée$ dc .. ;a'blr s 
blancs . graveleux et pyriteux, av .. ~· fragments de lignite ; J' a llnrr 

·est ravi oante. Au co ntact , p;ir rndroits. gra d er iocohé1·cnt constit ué 
surtout de cai llo ux de q uartv, blanc de 4 â 5 millimèt res , ph~s ou 

- moins bien roulés. de pet its fragm ents cuuiq ue:s de houi llr, de frag
ments de lign ite. et même de débri s ang uleux de g r·os •·r1 ·la11x dP 
calcite. 

Dans la rég ion Nord-Est se t'C'Dlarquait une lentille d';11·g ile g ri s 
-verdâtre avec bandes sableuses poncluées dC' fragments lignitcux , 

' reposant, par endroits, s ur une brèche faites d'tq1:m1ent plu s ou moi us 
.ar rond is, atteignant jusqu'à 7 -8 cent imèt1·e , d'ar·gile , ableuse 
brunâtre, d'arg ile verdâtre plastique, de lig nitP terreux , disposés en 
tous sens , ce1·lains se présen tant même avec traces de stratification 
vert ica le. le c iment étant du sable blanc. 

. Le croq uis annexé fera sa isir mieux que tou te description ces 
allures, particulièrement mouvementées su r les deux dernie rs 
mètt·es , de ces sab les e t argiles d'Aix-la-Chapelle, assise de base du 

Sénonien. 

Le contact est assez irrég ulier. Son point le plus bas se trouve au 
S ud-Ouest (cote - 432.05) ; son point le plus élevé veb Je Nord-E t. 

La direction des stra tes du Houiller est sensiblement Est -Ouest et 
l'inclinaison de quelques deg rés vers le Nord, avec tendance vers 
l'b:st. Une couche de houille affieure sur la moitié environ de la 
circ:onfërence. ~: li e e;::t encore r ecouverte par un peu de schiste fo~s i
lifère (Jébris de Le]Jidend l'on et de Calamiles, avec coq uille bivalves 

' 
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de Carbonicola) . A l"allleu rement proprement dit. la hou ille est 
bri:;ée sui>ant les diaclases e t Jo ints de s tratificat ion . A. u des ous, 
affieurant dans la partie S nd du pnits, m nr de schiste gris clair 
compact a1·ec nombre ux S tigmaria . rad icelles, et débris de plantes · 
hachées (Nev1·ople1·is te?wifolia). Au côn tact. cc schiste est c riblé de 
cris taux bien indi1,idualisés de ma1·casitc . La roche est d'ailleurs 
mani festement. altérée; e lle e t tend re; le long des fi sures, les sels 
de fer oxydés au m ax imum , do nnen t à la pâte une te inte brune. 

4. Concession de Beeringen-Coursel. 

...,icge de f{ le1·ne-lleùle. à Cou1'sel . 

P u 1T :-;• 1 (2ï ocTosRF. mm - :.nL A. R E1'1rn f;T F . HALE'l') . 

Fonçag:e par reprise de congéla tion. Cre u ement à l"aiguille coin 
sous martelage pneumatique . 

Les morts te1Tain~ a.aient pu être enlevés sur la plus gran de 
partie du puits, le toit d u Houi llr1· étant respecté . 

S urfa ce de contact lbsse el rê•gu liè1·e, moyennement i nclinée de 1°t.1 

N 30° W. d'après le re lcvc! de l'a llu1·e du contact fait par la Direction 
de la mine, après d l'essagc des parois. 

Base des morts-terrains co nstitui;e de sables noi1·àt:es, très g lauco
nifères. compacts, avec ca il l'onx sporad iques de 3 à 4 mi lli mètres de 
qua1'lz bla nc, nom breust's éca il les de poissons. et même poissons 
en ti ers . drbr is assez f1·1>q ucnts dP décapodes, nom breuses coqui lle 
(Ost1·ea, P ecten) el mou lag-es dr coq nilles de lamell ibranches. De-ci 
de- Ui.- nod ules pyri teux. 

A.u con tac t, !'ares galets, nod ules carbonatés et encore fragmeuts 
de h_ouill e, fissm és e t recimentés pa1· le gel du sable aquifère com 
blant les fissures . 

Le Hou iller ét ait représenté sur tout le tour du puits par un schi te 
gris. fin ement psam mit ique, de rayure blanche, avec nodules carbo
natés de forme inég ulièl'r et nombre uses r adi celles de mur. Tant en 
place qu'au terr il , la !'Oche semblai t être de tein te franchement 
v iolette . i\lais ce n 'éta it la qu'une illusion: cette coulenr résulta it du 
contras te prod uit par celle des sables d'un vert in tense dan s la 
rayure . La poursu ite du eren sem cn t a permis de constater que 
l'in clinaison de~ bancs (• tait cl<' 8° 110' 1\ 00° E. 

I 
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5. - Concession des Liégeois en Campine. 

Siege cl1t Zwarthe1·g. a Gencl!. 

P UITS N" 1 (28 FÉVHIER 1920. - M. A. RENrnR). 

Fonçage l}ar· co ngélation. sans marteaux pneu matiques, mais a 
l'aide d'explosifs. 

Etude d u contact dao s la co upe fo ul'n ie par la paroi. 

Base des morts-te rl'aios coostitués de ables verts, avec leoti lles 
éteudues de grès calcarifè1·es ('l) et gla ucooifè1·es résultant d' une 
cimentation locale des sables. Roches d'ailleUl'S pyrileuses. Nbmbreux 
débris de coquilles indéterminables. De-ci de lâ, daos la masse, pla
qurttes de 1 cm. d'épaisseu r de schiste houi ller, dispos{•es plus ou 
moins a plat. 

Coa~act peu régulier. Point le plus bas (cote - 470.32) vers Je 
l'\ord-Est par suite d'un ra,•ioemeot local (2). Dao s l'en semble, la 
pl us g rande pent<> es t vers le 'Nor·d. 

\ 

Sommet du Houiller con titué d' un schiste g l'i s finement zonaire 
avec dl"bris de plantes hachées el iilonnet iu terstraÜfié , épais de 
2 centimètr·es. de calcite fihr·ol'adiée, avec pyl'ite. Une veinette 
rencontrée dans 1.a suite du creusemen t a la p1·ofonde ur de 557 mètres: 
a permis d'é tabli r qu e l'inclioaisoo du Houillet· se fait ver s l'Est 
et est d 'eo >iron 4° 401

• 

Qurlque· coocl usions se dégagent de ces observations. 

l!:n premier lieu, le modelé de la surface du Houiller semble ê tre 
. assez ditl'ér·ent su ivant qu'.elle est recouverte par les sables e t argiles 

d'Aix-la-Chapelle ou par les sables et marnes de l'assise de Herve. 

Ces deux formations sont d'ailleurs de types diverl! . La première 
est fluvio-marine ou même, dans la région d'Eysden, fl uvio-palustre , 

(1) T eneur en calcite: 44 '}{i . 

(2) Ce ravinement avait, m e signale+on . disparu lors du dressage définitif 

de la paroi. 
/ 

A norcr, d'autre part , que le 1\ord, indiqué !Ill croquis, est convenr io nnel et 
fait avec le Nord vrai un angle de J 7o 3'. 111 déviation ctant orientale. . 

I 

r 
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comme l'i odique la présence de lits renfermant en abondance des 
restes de conifères et de dicotylés, et surtout l'existence de sols de 
végétation . La seconde est octtement ma r ine et subordoDnée a une 
g rande trangression qui , dans l'ensem ble, s'est e ffectui\e du Nord-Est 
vers le Sud-Ouest. L'étude comparée des cou pes des mort~-tenai ns 
des diverses avaleresses ne tardera pas a précise1· l'allure de cette 

trangression. 

Quoiqu'i l eo soit , la forme d u toit du Houil ler serait assez ravinée 
dans la zone recouverte par les sables d'Aix- la-Chapelle. Abst1·action 
faite d'irrégularités locales de faible importance, et de J'influence 
des failles postséoonienoes, elle affecterait au contr aire. une allure 
des plus tranq u illes dans la plus grande par lie du bassin, où les 
marnes et sables herviens reposent dire~tement sur le Houiller. 

Incidemment , il y a lieu d'observer que \' alimentation de la nappe 
aquifère des sables hervieos n'est pas aussi mystérieuse que d'aucuns 
l'ont pensé. C'est un fait général dans la basse et la moyenne Belgique 
qu'une nappe existe a la base des morts-ter1·ains ou lol'sque ceux-ci 
sont imperméables, au toit du socle paléozoïque. Le débit de cette 
nappe va r ie considérablement su ivant la nature plus ou moins 
perméa ble des morts· terrains et le degré <le fissu ration des roches 
p ri ma ires . Mais on peut dire q u'elle est contioue. Les constatations 
faites dan s les ava leresses du \;\/interslag ont établ i que la situati on 
était , en Campine, aoalogue a ce qu'el le est e i1 Brabant et daos les 

F landres . 




